


LéonWoué, les membres du Conseil d'Administrationet de Gestion et
le personnel vousprésentent leurs vœuxles meilleurs de bonne et heu­
reuseannée 2012 et vous souhaitent de nombreuses heures de bonheur
au contactde lanature lors desréunions, des stages, desexcursions.

Wij wensen onze leden en hun[amilie het allerbeste voor
het nieuwejaar.

Wir wünschen allen Naturfreunden ein glück­
liches Neues Jahr.
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Tu te souviens certainement des articles de Sébastien sur l 'état de la biodiversité (Érables n" 3 et 4,
année 2010) , tentons de voir, d'une manière simplifiée et sans rentrer dans les détails très complexes,
ce que l' homme fait pour essayer de la protéger.

1. Petit rappel
Si tu n'as pas eu la chance de lire l'article de Sébastien, je te rappelle ici très rapidement ce qu 'est la
biodiversité et les pressions qu 'elle subit.

La biodiversité, ça signifie que dans chaque écosystème' , il y a
un nombre variable d'espèces différentes. Mais ce n 'est pas tout ,
chez chaque espèce étudiée, que ce soit une plante, une bactérie,
un animal, ou en encore un homme, chaque individu est différent
des autres. La biodiversité (du grec bios = la vie et diversité) ,
c'est donc la diversité de tous les êtres vivants (plantes, champi­
gnons, insectes , bactéries, mammifères, oiseaux .. .) mais aussi la
diversité de leur patrimoine génét ique et encore la diversité des paysages et des écosystèmes. La pla­
nète du vivant , les plantes, les animaux . . . compte plusieurs millions d'espèces différentes (plus d'un
million d'espèces différe ntes rien que pour les insectes !). Et chez l' homme, une espèce parmi d'au­
tres , on compte environ 7 milliards d' individus tous différe nts . Moi ça me donne le vertige rien que
d'imaginer de tels chiffres !

Pauvreté biologique. Photo Q. Hubert
Mais à quoi sert cette différence ? Ce serait plus
simple si il n 'y avait qu 'une seule espèce d'abeille
en Belgique au lieu des 350 actuelles vas-tu me
dire ? Et bien non ! Ce serait catastrophique si tous
les individus étaient les mêmes (comme dans le cas
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qui, à leur tour, serviron t de nourriture pour les autres animaux? Plus la di­
versité des espèces et donc la biodiversité sera grande, moins ce que je viens
de te raconter risque d'arriver. Mais pour ça il faut faire en sorte de protéger
cette biodiversité. Comment faire ?
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systèmes parfois très petits, comme par exemple une mare, ou parfoi s très
grands, comme une forêt.
Pour protéger certains de ces milieux, les hommes, principaux responsables des dégradations envi­
ronnementales, se sont dit qu 'une solution serait de mettre en place des zones protégées particuliè-
rement intéressantes au niveau de leur richesse biologique. Ils ont alors décidé de créer des réserves ~

naturelles. Tu en connais certainement près de chez toi, il existe différents types de réserves : pour pro-
téger une forêt, une pelouse calcico le, une zone humide . . . Plus tard, la notion de réseau écologiqu e ~

est apparue : les zones les plus riches biologiquement constituent les zones noyaux.

2. La mise en place de réserves naturelles pour protéger les milieux fra-
giles

Les hommes se sont rendu compte que par leur mode de vie, ils occupent de
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3. Les réserves naturelles et le r isque d'isolement
Rapidement , on s' est rendu compte que les réserves naturelles ce n'était pas suffisant. Tout comme les
hommes, les espèces animales et même végétales ont besoin de - - - - - - - , - •

, - - - . . ends bien pour resun
beaucoup d'espace et pas de vivre dans des espaces confinés. Et ' Donc slJe compr '.

, 'l fi 't ssion négattvement sursurtout, elles ont besoin de communiquer. Elles doivent pour sur- sys tèmes, 1 al pre . d l'
. " . ",' d . , . l' 1 . nnes ont pri s consctence e 1VIVre, generations apres generations, se repro uire et eviter au- 1taines perso . Ale
<" d ' il d' 1 . l ' l ' nni t é de la vie sur terre.torecon atton, est es ors rmportant pour toutes es espece s IPour a pere . sont

d' avoir la possibilité de se reproduire avec d' autres individus 1Créat ion de zones de protectw n que
d'une même espèce parfois éloignés. 1créatio n des couloirs écolog iq~es, pou r pel

I les espèces. Le tout est entoure d une ZO/tl

. .... 1 fr ï t les mili eux à forte pr
Pour un oiseau, on imagine qu'il est assez facile de s'envoler pour 1naturels agi es e . i ch. i da
trouver d' autres oiseaux de la même espèce à des dizaines kilo- \ la nature et la biodiversüë c :z::::'_,
mètres de chez lui, mais pour une grenouille ou encore une ... - - - - - - - - - - -
abeille, ça devient plus difficile . Et qu 'en est-il des plantes ? Certaine s peuvent envoyer leurs graines

très loin grâce au vent, mais d'autres ont besoin
des insectes. Penses-tu qu 'un insecte peut facile­
ment transporter le pollen d'une zone préservée à
une autre en traver sant toute une ville ? Et bien

• non. Alors , pour faciliter tous les échanges entre
les espèces, il faut crée r des chemins adaptés
qu'o n appelle des coul oirs écologiq ues .



un petit morceau de terrain et permettre aux dif­
férents individus de se renco ntrer, il faut ensuite
recréer des chemins. Selon les espèce s, ces che­
mins seront des berges de ruisseau à réaménager,
des ponts à grands mammifères à créer au-dessus
des autoroutes , des bords de routes fleuris , des
che mins forestiers pour papillons. . . un chemin
qui convient à beaucoup d'espèces , c' est notam­
ment le cas de la haie. Et oui, une simple haie,
non interrompue, autour des champs , le long des
routes , dans ton jardin .. . Mais attention, pas
n' importe quelle haie!

Richesse biologique. Photo D. Hubaut

5. L'importance de la haie
Voici quelques critères d'une bonne haie riche en diversité et importante pour les écosystèmes :
- composée d'essences de feuillus régionaux. La haie idéale est faite d'un mélange avec un peu de
tout: aubépine, aulne , charme, hêtre , érable champêtre, cornouiller , églan tier, groseillier, noisetier,

ronce , saule . . . parce que c'est beaucoup plus riche qu 'une haie de résineux, tu y verras certainement

des oiseaux nicher, des insectes butiner, des écureuils ramasser les noisettes. . . Et puis surtout, c 'est
tellement joli de voir ces haies qui changent de couleur à
chaque saison , qui sentent si bon au printemps et qui ap­
portent plein de fruits en automne . ..
- coupée pas trop régulièrement pour permettre la floraison
et la fructification
- sans clôture à l'intérieur pour faciliter le passage des ani­
maux
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encore parlé. Comme c'est assez difficile de créer des ré-----__ - - - - - - - - - - - - serves naturelles en plein centre-ville ou jus te à côté d 'un

champ cultivé , on a décidé de créer des zones tampons autour des endroits for ­
tement occupés par l' homme, permettant aux différentes espèces de trouver des milieux plus ou moins
naturels, sans être cantonnées dans une réserve. Ces zones tampons, peuvent être des bords de fos­
sés, mais aussi pourquoi pas ton jardin!

Richesse biologique. Photo D. Hubaut

7. Actions à mener chez soi
Ton jardin peut jouer le rôle de zone tampon , ou même mieux celui de couloir. Ça veut dire que tu
peux faire quelque chose pour protéger la biodiversité chez toi . Voici quelques trucs et astuces faciles
à mettre en place :
- créer une mare naturelle comme zone de repos, point d'eau . . . pour les oiseaux, les mammifères , les
insectes, les batraciens .. . mais attention, n 'introduire ni poissons, ni batraciens, ni plantes exotiques!
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Comme tu vois, il existe énormément de petites choses facil es à mettre en place, mais qui ont une im­
portance capitale pour la biodiversité et donc pour la stabilité des écosystèmes.

J' allais oublier de te dire quelque chose, et pourtant, c 'est la chose la plu s importante.
La nature, même si on essaye de la protéger dan s les réserves", est pré sente partout. Sans elle, nou s
ne sommes rien. Alors, je compte sur toi pour faire comprendre à tes ami s que protection de la na­
ture et de la biodiversité locale, ça commence d 'abord dans les jardins et sur le chemin de l'école.
Parce que , sans les jardins, les bords de routes, les rivières, les parcs, les haies ... les réserves natu­
relles ne sont rien.

Comme tu l 'as vu , la gestion de la nature, c 'est quelque chose de très complexe pas toujours facile à
comprendre. C'est le rôle des écologues' de tenter de décrypter les lien s qui se tissent entre la flore,
la faune et leur milieu de vie.

Mais en tout cas , pour pouvoir profiter de la nature et de ses trésors, pas besoin d'être un écologue,
il te suffit juste de chausser tes bottines et d 'aller dehors. Allez, on y va?

Photo Q. Hubert
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